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dis.j voir terminé cette expédition sansi grande ettu-
Le Père Ma-est fit alors son premier voyage sien de t!angr, à l'abri des intempériezs de l'hiver,

dans les bois de l'Amérique, et il eut un dur ap- maîtres du la navigation et du commerce de.s
prentissage. Il partit le 9, avec quelques coia- deux rivières Sainte-Théi ése et Bourbon, avec
pagnons, pour se rendre au Poli, où M. de Tilly reconnaissance, avec entraini, ils chantèrent un
était dangereusement malade depuis quelques Te Deum d'actions de gm-âces.
jours. Ce jour-là, le Pète voulut retourner voir M. de

Le pauvre malade fut grandement consolé par Tilly, qu'il avait laissé bietn mal..
cette visite. Il se confessa le lendemain et reçut Le malade allait toujours enî déclinant;- le Père
le saint viatique. Le Père, mêlant aux exhor- resta avec lui jusqu'à la tin, le soutenant des -
tations les pieuses lectures et aux lectures les crements et des con.aýolationis de la religiomi. Il
conversations édifiantes, lui consacra toute la mourut le 28. Il eut ses obaèques au bi uit du
matinée ; l'après-midi, il alla visiter les Cana- canon, sous les; rafales du vent, dansý cette soli-
diens et les Fr'ançais qui étaient campés sur la tude morne ; cette triste cérémonie f'ut grande-
grève, en face du vaisseau, ment adoucie par la pi ésence du prétre. Les

A son retour, la rivière se trouvant praticable, paroles du Lib.era et les graves Oremus furent
il en profita pour s'embarquer sans retard, vu chantés sur' ses dépouilles mortelles, sa tombe
qu'il avait promis de revenir le plus tôt possible, glacée fut bénite,, le sang do la divine victime
afn d'aissisteu' à l'attaque du Fort. Il était tard apporta du soulagement à son âme et un doux

Fîrançais, ne i épondait au missionnaire que quand
il lui en prenait faintaisie, et encore le trompait-
elle souvent. Cependant, ses vizites eurent un
bon effet, il gagnat la conifiance de ce pauvre
homme qui, étaiît tombé malade, demanda le bap-
tême; le l'ère l'instr-uisit du mieux qu'il put, et le
r-eçut quelques jour-s avant sa mort dans la sainte
lvrlise.

Le pi intemps lui appor-ta plus de loisir. Il se
mit à collationner des mots tsauvages, dont il fit
une espèce de dietionnair-e, d'apiès l'ordre alpha-
bétique. M. de Larnothe, un des officiers de l'ex-
péditiotn, et sur-tout un Anglais, qui savait fort
bien la langrue, lui furent peutr ce tiavail d'une
krrande utilité. Il traduisit en kilisîineau le signe
de la cr-oix, le Pater, l'Ave, le Credo et les Com-
mandements. Il pai vint à parler assez a sément;
mais, comme il arrive à tous les novices davis ime
langue étrangère, son oreille n'étant pau aOooe

r~'~irrdans la nuit, quand, avec ses hommes, il attei- espoir à ses omis. Le missionnaire voulait re-

EN ROuUT POUR LA BAIE D'HUDSON gnit l'autr'e rive ; ils se firent une cabane assez tournei- au fort pour y célébrer la fête de la Tous-
fi agile, parce que le ciel paraissait calme et Fe- saint )- mais il ne fut p)ossible de traverser la
reini.ls eurent à s'en repentir: pendant trois 1 ivière que le jour des Mt.Pour' surcroît d'in-

PARM. 'ABÉ J-B.PROLX URÉDE TR~>IIELheures, ils furent fouettés par le vent et la1 neige. fortunes, les voyageurs séavèrent dan i la fnrêt
PARM. 'ABÉ J-B.ROUX, URÉDE T-RAlý1,AIýEn fin, le 11, il s «arivè'-ent a-u camp, où tout était ap!ê& avoir longtemps e % ré, ils se tr-ouvèrent

DEL'SE IAR>piêt pour 1 siège. piesqiie au mêmne edroit gl'oùt ils étaien otp ris.

Le fort, 1 âîi en boiF, étaiit petit et faiblement Ils passèrent la nuit à 1labill étoi le, et ils n'atrri-

xifoi tifié. Les Anglais y étaient renfermés ail vèrent au poste que le 3 novembre.
nombre (le «iqat-to~ toits aissez etans Le Pure (i' toiiteý le-z o-cOsions de se formei-

Les Pere~ s 1,as 6yIvie et Maiescml a Iilse bien fai's.> Celui qui les comrmandlait avait plus1 aux rudes travaux et aux pénibles voyages que
dli ttqlst>is d'halîîlcté pour~ le coirme ce que pour la profès- demandent les mitzsimns sauvages. Il euit souvent
(Site) 51011 (les armes. La pour les avait s-iisis (lès Cap- à fairie, dans le cours le l'hiver, dle.; promenades

Préparatifs jdut siège.- (liiu é deux eifiiits.--Uîî dur ip- parition des vaisseaux. Ils s'étaient touijourts à pied, d Fort -au Poli et dui Poli aui Fort ; le
prentiss-ag-Voyax Vde ta aanindre bu IPOli.--1U uc
aourinée bien e iiî;tyée.-Uiîe iri>te îmit.-L:e iège (iti tenius renfermés, et lils 'o-aientsor-tir, rmênme pen- scorbut m'étauit. mis da-ns les équipages, et il allait,
Ilort.-La cipitheion.-Te Deuni.-Tentative inftruec- daint. lat nuit, pour aller pui-ýer de l'eau à la ri- tan'tôt d'un Côté, tantôt de l'autre, porter les se-
tueue our franchir la rivière Buurboi.--Tiaversée har>i'. vièi'e qui battait le pied dii iiîrt. courp; (le son iniistèr-e. Ce mouvement continuel
die.--Mnrt et cuiit' rinuwîit de M. de Tily.-Le Père s'é-

g are dans la tbitêt.--Loings jouis (de froid (t de glace.- Le 12, on muit les mortliers en positions. Le 13, lui fit dui bien, et il ne j-e-sentit que quelques
C1omversioii et mnort d'un sumg.-ivu du l'ere enî comme on était piêt à tiretr, M d'Iber'ville en- atteintes de la maîladie. Iii voyage lui devint
kilistilitau.-IKrigs (t AsÀiboe:s,.-StuvaIgs des t-orils VO Ya ommer les ennemis de Fe rendre, leur pro- moins pénible lorsque la glace fut formée: elle
de lat Bae.-1'aroies hé roi s--1ibus )lu.; sept1'11tri0î- mttnt de les b"en- traiter. Ils demandèrent fut complète dès le mois d'octobîre, sur la rivièr-e
uahvs. -- Pays marîécageux . - miacetdaîtnmue. t

L'ivr.-Aoidaîc d ubir -D 1 art dle il.d'b jusqu'au lendemain matin, à huit heureqpn'jSi-hrs, à trois lieues plusi haut que le
ville.--pr-isouiieis.--B)ésuhiat de la inîsion du Père donner leuri- éponse, priant qu'on -vouluit bien tic Fort, datus un endroit où des îles nombreuses obs-
Marest. pas les inquiéter pendant lat nuit. A l'heure miar- trmeuît 1lechenal ; vis-à-vis du poste, toutefois, oit

Du 4 au il octobre, les Canad icns continiuèren t quée, ils indiquèrent les conditions auNll dtitenelie jusqu'au 13 novembre. Mfais la
à déchartiger le ývai,,Lcau ; ils déblayèrent un te- ils Fse rendraient; leur ministre les -avait rédi ' gées rivière Bourbon ne fut tout à fait prise que dans

i-aitî pour placer lecamnp, il:s coupè,-entdes arbres1 en latin, le Père Mai est ser-vit d'interprète. Ott la nuit du 23 au 24 janvier 1695. Alo)!», le chemin

<11ans la fo;êt se t rouva d e

Our tie faîui. c----un___Ibeaucoutp rauc-

~.1.i à l'épîecavu ori Le pont
ces vent, d u <e gace tint

froid e dýeu,,bn, il se brisa
lieigesils tseulement le 30

cèrent un le -urlari-

min danîs 1le S __VI(- eai îîte-
bois, iusqu9,tux Trf.èse, et sur
a.lpproches3 d u la t-ivièteo Bouî'-
rort, afin d'y

traîner les ca -coelI

nions et les MOr.- Juin. L o ng m
tier-s ; enfin, on jouis (le fr-oid et
pr'éparait tout de glace! C'est
peur pousser ac- le cas de dire
tivement les tra- atVec Vir-gile:
vaux du siège,« Le triste hiver
une fois qu'on fait fendre les

les urat cen- ocliers sous les
mencés. cop -ufoid,

Le P. M4aet ~vr~ et enchuitie sous

baptisa d e u x ~I i~~... la glace le cours

sauvages n, a d (es eaux.,e
la deos, efot

___Et tuum tristis hy.
d'un même pè e
mais de mères i roi am un
diffé, entes. Il seb___ ligoert et axai

pressa de eutrcru inuta

conférer le ba-[qrn.
crement de la ré-LePrMa
génératiotn, par'-LePrMa
ce que les in- rs uat~u
diens devaient ____ ue poe

partr, d s e ---- ____ -- -777S tous les jours de

lendemain, pour bon hiver à ap.

aller passer l'hi- Arthabaska-Mackeuzie (Nord-Ouest> ¶Tralîeau et chiens d'après un dessin d'u ii inii piren 're le sau-
vage ; mais ses

ver très loin dans l'intérieur du pays. Le jésuite y acquiesça volontiers, elles étaient si peu exi- courses continuelles d'une r-ivière0 à l'auitre dé-
fit promettre au père, si ses enfants revenaient à geantes: ils nec retenaient ni leurs armes, ni leur rangèrent ses études. Il visitait néanmoins dans
la santé, de les ramtener au printemps, afin qu'ils pavillon. ce but, de temps en, temps, un sauvaige qui hi-
pussent être inî,truits dans les vérités de la foi. A De suite, M. d'Iberville envoya son lieutenant, virnait dans une cabane auprès du Fort. cet
la premièr'e navigation, le sauvage, fidèle à sa M. du Tas, avec soixante hommes, pour p)rendre homme ne put lui être d'un gr'and service, c'était
promesse, revint avec l'un d'eux ; l'autre, plus possession du poste. Il ne s'y rendit lui-même un captif d'une autre nation qui ne savait qu'im-
hieureux, était pasAé à une vie meilleure, premier que le lendemain. Le Pèr-e célébra la sainte ilesise, parfaitemnrt la langue enu usage sur les bords de
ehli étien que cette terre infidèle envoyait au para- et tous, Français comme Canadiens, heureux d'a- la Baie; et sa tibmme qui haïs3sait beaucoup les
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